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ÉDITORIAL

En marche vers une  
nouvelle année pastorale !

L a  rentrée scolaire a sonné la fin des vacances… 
Dans les communautés paroissiales et les services 
diocésains, c’est aussi le temps de la rentrée pasto-
rale, et donc d’un autre rythme, en particulier pour 

toutes les activités d’aumônerie des jeunes, de la catéchèse, 
des réunions, etc.

L’été a aussi connu ses temps forts, avec des pèlerinages 
locaux, des rencontres de famille, et pour la pastorale des 
jeunes, plusieurs propositions : le pélé VTT, les camps du 
patronage de Brive pour les enfants, les Journées mondiales 
de la jeunesse à Lisbonne pour des lycéens, des étudiants 
et des jeunes professionnels. Merci à tous les animateurs 
adultes – laïcs, prêtres, consacrés – qui ont accompagné ces 
temps forts. 

Les J.M.J autour du Pape François ont été d’une grande 
intensité, regroupant 1, 5 million de jeunes venus de tous les 
continents, dont 45 000 français, et une cinquantaine de 
corréziens ! Cette jeunesse enthousiaste, généreuse, priante, 
est un beau témoignage de ce qui se vit – de manière moins 
visible – dans les paroisses, les aumôneries, et surtout de 
l’œuvre de l’Esprit-Saint dans l’Église et dans le monde. Ces 
jeunes sont une source d’espérance, pleine de promesses, 
pour le présent déjà, et pour l’avenir de l’Église et du monde. 
En vivant une partie des JMJ avec les jeunes de notre diocèse 
et leurs accompagnateurs, je pensais surtout à ceux qui 
venaient des paroisses rurales et qui, de manière habituelle, 
peuvent se sentir bien seuls pour vivre leur foi ; et là, j’ima-
ginais leur joie et leur réconfort de se trouver au milieu de 
centaines de milliers d’autres jeunes de leur âge, dans cette 
grande famille de l’Église, pour y puiser un nouvel élan, un 
nouveau sou$e, afin d’être des disciples-missionnaires dans 
l’ordinaire de leur vie.

L’année pastorale 2023/2024 doit être celle de la prépara-
tion du Jubilé ordinaire de 2025 pour l’Église universelle. Le 
dernier était celui de l’an 2000, proclamé par le pape saint 
Jean-Paul II. Le thème retenu pour ce nouveau Jubilé est 
le suivant : « Pèlerins d’espérance ». Le jubilé s’ouvrira en 
décembre 2024 et se clôturera en décembre 2025.

Le Saint-Père a donné deux axes de préparation au 
Jubilé : le premier consiste à redécouvrir les quatre grandes 
Constitutions du Concile Vatican II, et le second à intensifier 
la prière, comme élément central de la vie chrétienne. Nos 
communautés paroissiales et les services diocésains, les 

aumôneries, les groupes spirituels, les mouvements pour-
ront donc prendre en compte ces deux composantes pour se 
préparer au Jubilé.

Pour vivre ensemble un temps fraternel de lancement de 
l’année pastorale, je vous invite à « une journée de rentrée 
des acteurs pastoraux » , le samedi 16 septembre, de 10 h à 
16 h 30, à la salle de l’Auzelou, à Tulle. 

Mgr Pascal WINTZER, archevêque métropolitain 
de Poitiers sera notre invité. Il nous parlera de la mission 
d’annonce de l’Évangile dans un diocèse rural, ses enjeux 
et ses défis. Je présenterai aussi une nouvelle Lettre pastorale 
que j’adresse aux catholiques de Corrèze, suite à la démarche 
synodale de 2021/2022. Nous aurons bien sûr des temps de 
prière, d’échanges et de partage convivial. Je compte sur 
vous !

D’ici là, bonne rentrée et bonne année pastorale !

+ Francis BESTION, 
    Votre évêque

Sacrement des malades lors du pèlerinage  
diocésainà Lourdes (16 au 20 août 2023)
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L'OFFICIEL

Agenda de Mgr Francis Bestion
VENDREDI 1er SEPTEMBRE
Conseil épiscopal
DU DIMANCHE SOIR 3  
AU LUNDI 4 SEPTEMBRE 
Rencontre fraternelle d’évêques, 
Saint-Flour

MARDI 5 SEPTEMBRE 
Bureau du Conseil pastoral 
diocésain, Évêché, 17 h 30

VENDREDI 8 SEPTEMBRE 
Messe du pèlerinage à Notre-Dame 
du Châtenet, Le Lonzac

MERCREDI 13 SEPTEMBRE 
 Commission inter-provinciale 

pour la formation au diaconat, 
Bordeaux 
 Visio-Conférence avec les 
évêques de France, 20 h

VENDREDI 15 SEPTEMBRE 
Conseil épiscopal

SAMEDI 16 SEPTEMBRE 
Journée de lancement de l’année 
pastorale, Salle de l’Auzelou, Tulle

MARDI 19 SEPTEMBRE 
Conseil diocésain pour les A!aires 
économiques, Maison diocésaine

VENDREDI 22 SEPTEMBRE 
Messe de rentrée de l’Enseignement 

catholique, Collégiale Saint-Martin 
de Brive, 18 h 30

SAMEDI 23 SEPTEMBRE 
Rencontre avec les membres du 
Parcours de formation « Cléophas »,
Saint-Antoine de Brive, 14 h

MERCREDI 27 SEPTEMBRE 
Bureau du Conseil presbytéral, 
Évêché, 10 h

VENDREDI 29 SEPTEMBRE 
Conseil épiscopal

DU VENDREDI 29 SEPTEMBRE 
AU DIMANCHE 1er OCTOBRE
Congrès Mission, Toulouse

Le pape François a nommé lundi 26 juin 2023, le Père Étienne Vetö, prêtre de la communauté 
du Chemin Neuf, évêque auxiliaire de l’archidiocèse de Reims, en lui assignant le siège titulaire 
épiscopal de Thérouanne. 

Le mercredi 19 juillet, le pape François a nommé évêque du diocèse de Saint-Denis de La Réunion 
Monsieur l’abbé Pascal Chane-Teng. Il était jusqu’à présent Vicaire général de ce diocèse. 

Le pape François a nommé le samedi 5 août 2023, Monsieur l’Abbé Grégoire Cador, évêque de 
Coutances. Il était jusqu’à présent Vicaire général du diocèse du Mans.

Nouvelle adresse de l'évêché
L'évêché est situé maintenant au 4 avenue Henri de Bournazel – BP 79 – 19002 Tulle Cedex. Les coordonnées  
du secrétariat de l'évêché restent les mêmes :   secret.mgr.tulle@orange.fr          05 55 26 80 54

+ Francis BESTION, 
    Évêque de Tulle

Par mandement, 
Abbé Jean RIGAL, chancelier

NOMINATIONS
u M. Hugues VACHON est nommé responsable du Service diocésain de la pastorale des jeunes et adjoint en pas-
torale, pour le diocèse de Tulle, à la Direction interdiocésaine de l’Enseignement catholique. Cette nomination 
prend effet au 1er octobre 2023, pour une durée d’un an, renouvelable.

Je remercie, au nom du diocèse, Mme Virginie d’Harcourt qui a assuré cette responsabilité pendant plusieurs années, avec 
beaucoup de générosité et de compétence. 

Par décision de Mgr Francis Bestion, après consultation du Conseil épiscopal :

Fait à Tulle, le 1er septembre 2023
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VIE DES PAROISSES

DEO GRATIAS
En septembre, les sœurs de Saint-Joseph (Ussel et Meymac) et Saint-Gildas (Égletons) partiront. 
L'occasion de rendre grâce pour tout ce qui a été semé durant toutes ces années.

Église en Corrèze – Pourriez-vous 
vous présenter ?

Sr Marie-Christine – Je suis aveyronnaise. J'ai été envoyée 
comme enseignante à Rodez pour exercer dans une école pri-
maire. Arrivée à ma retraite en 2003, j'ai été envoyée à Ussel.
Sr Simone – Je suis aussi aveyronnaise, d'une famille nom-
breuse chrétienne d'agriculteurs. J'ai servi en tant qu'aide-soi-
gnante dans un hôpital et des EHPAD. Depuis l'âge de ma 
retraite, je suis en Corrèze.

Comment est née votre vocation ?
Sr Marie-Christine – L'établissement où j'ai fait mes études 
secondaires était à proximité de la maison-mère des sœurs de 
Saint-Joseph. La présence et le témoignage de vie de prière et de 
dévouement de ces religieuses a fait naître en moi un désir. Désir 
qui s'est affermi au fil du temps jusqu'au jour où l'une d'elles m'a 
carrément posé la question de la vie religieuse. Cette parole a été 
déterminante : c'était pour moi un appel de Dieu à lui consacrer 
toute ma vie par la prière et le service des autres. 
Sr Simone – Depuis mon plus jeune âge, sainte Thérèse de 
l'Enfant-Jésus m'a inspiré l'amour de Jésus. Dans ma paroisse, les 
sœurs de Saint Joseph étaient présentes. Comme elles, je désirais 
une vie donnée, au service des autres. Ma vocation a mûri, et j'ai 
répondu à l'appel de Dieu : à vingt ans je suis rentrée au noviciat 
des Sœurs de Saint Joseph. Ma fidélité à mon engagement a été 
le désir de toute ma vie comme saint Joseph, le fidèle serviteur.

Quelle est le charisme de votre congrégation ?
Sr Simone – Les premières sœurs de Saint-Joseph sont nées 
au Puy-en-Velay. Au XVIIe siècle, Jean-Pierre Médaille, un Père 
jésuite, rencontre des veuves et des filles qui désiraient se consa-
crer toutes à Dieu et au service du prochain. À cette époque-là, 
la vie religieuse ne se concevait pas en dehors du cloître. C'est 
avec elles que le Père Médaille conçut son projet de créer une 
congrégation de vie consacrée dans le monde, dont le charisme 
est la double union, c'est-à-dire l'union des hommes entre eux et 

avec Dieu. Prière et action ne peuvent être séparées. Le service 
du prochain nous amène à l'union avec Dieu et dans la prière, 
nous rejoignons les personnes qui nous confient leurs peines. 

Comment les sœurs sont-elles arrivées en Corrèze ?
En 1994, à la demande de l'évêque de Tulle, Mgr Froment, 
une communauté s’installe  à Ussel. Durant ces années, la 
communauté s’est impliquée dans l'aumônerie de l'hôpital et 
de l'EHPAD, le foyer pour personnes âgées de la Jaloustre, l'au-
mônerie des jeunes,  la catéchèse, RCF, les visites aux personnes 
âgées, la liturgie, le rosaire et les groupes de partage de la Parole 
de Dieu, sans oublier l'accompagnement des familles en deuil…

Quelle est la suite pour vous ?
La maladie et un accident ont remis en cause notre situation 
à Ussel et Meymac. Avec notre responsable, nous avons eu 
plusieurs rencontres. Après mûre réflexion, la décision a été 
prise de rejoindre pour Sr Simone l'EHPAD de Rodez et pour 
Sr Marie-Christine une autre communauté en Lozère.
Nous gardons un bon souvenir de notre passage en Corrèze. 
Tout au long des années, beaucoup de relations se sont créées. 
Merci pour tout ce que nous avons vécu et partagé ensemble, ce 
qui nous a été proposé par le diocèse et qui nous a dynamisées. 
Nous vous resterons unies dans la prière  

Église en Corrèze – Pourriez-vous 
vous présenter ?

Sr Alodie – D'origine vendéenne, je suis issue d'une famille 
ouvrière. 
Sr Renée – Je suis native de Guérande, en Loire-Atlantique. 
Ma vocation est venue lorsque j'avais 16 - 17 ans, un peu
subitement ; c'était le coup de foudre.
Sr Alodie – La troisième sœur s’appelle Yvonne. Enseignante, 
puis directrice d'école, elle est ensuite partie 20 ans au Mexique. 

Sr Renée –Elle est paralysée, elle a fait un AVC au mois de 
février. Sr Yvonne a été transférée en Loire-Atlantique, dans 
un EHPAD assurant soins de suite et rééducation, en attendant 
que l'EHPAD de notre Maison-mère à Saint-Gildas-des-Bois 
puisse la prendre en charge.

Pourriez-vous nous résumer l'histoire de votre congrégation ?
Sr Alodie – La congrégation est née après la Révolution, de l'intui-
tion d'un prêtre, Gabriel Deshayes, qui a donné une impulsion à 
une jeune femme de son village, Michelle Guillaume, originaire 

De gauche à droite : Sr Simone 
et Sr Marie-Christine 

SAINT-JOSEPH

SAINT-GILDAS
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Pourriez-vous vous présenter ?
Don Jakob Moussong – Après neuf ans de formation 
j’ai été ordonné prêtre le 24 juin 2023. Originaire du 
Rheingau, région de vin au bord du Rhin en Allemagne, 
j’ai quitté mes parents et mes 3 frères et sœurs pour 
rentrer au séminaire en 2014, puis pour partir en France 
en entrant à la Communauté Saint-Martin en 2016. J’ai 
passe une très belle année du diaconat au service des 
établissement scolaires et de la pastorale des jeunes dans 
la ville de Blois. Je suis très heureux d’arriver maintenant 
à Brive, dans le diocèse de Mgr Bestion qui m’a ordonné 
diacre en 2022.
Quels seront vos missions ici ?
Je serai principalement au service des communautés 
locales de Malemort et de Sainte-Féréole. En plus j’aide-
rai au patronage, aux aumôneries et à la pastorale des 
scouts à Brive. 

Les entretiens et témoignages sont à retrouver en intégralité sur le site internet du diocèse de Tulle : correze.catholique.fr.

de Beignon, dans le Morbihan. Ils ont trouvé une abbaye 
désaffectée, en très mauvais état, à Saint-Gildas. Les sœurs 
se sont établies pauvrement, puis il y a eu des demandes de 
fondations d'écoles pour les filles des campagnes. Nous avons 
investi à 90 à 95 % des écoles primaires de filles catholiques 
de Loire-Atlantique, avant d'essaimer ailleurs.

Qu'avez-vous vécu en Corrèze ? Quels bilans en tirez-vous ?
Sr Alodie – J'ai essayé de m'insérer auprès des jeunes de 
l'aumônerie. Puis je suis rentrée au service de formation dio-
césain. Lors que j’ai passé le relais, je me suis investie d’abord 
dans la liturgie, puis la conduite des funérailles. Les gens 
viennent là avec leurs souffrances, ils apportent aussi toute 
l'humanité qui a été vécue par la personne défunte. À ce 
moment-à, il y a une approche de la foi chrétienne plus facile. 
Par ailleurs, j’ai rejoint une association locale qui aide toute 
personne qui a besoin de français et fait aussi du soutien 
scolaire. J'ai beaucoup aimé, cela m'a permis de rencontrer 
nombre de personnes que je ne croisais jamais à l'église. 
Sr Renée – J'ai essentiellement travaillé à la coordination 
paroissiale (EAP d'abord, liturgie aujourd'hui) et au 
Mouvement chrétien des retraités (MCR). J’ai pu voir la pau-
vreté de l'Église en Corrèze. Il y a des personnes qui ont des 
attentes, des désirs, mais nous n'avons pas forcément trouvé 
le chemin pour les rejoindre. Des personnes tiennent à cette 
Église d'Égletons, donnent de leur temps, de leur personne. 
Il y a beaucoup de richesses dans le cœur des gens, comment 
les rejoindre pour que cette richesse s'épanouisse pleinement 
et rejoigne Celui qui est la source de l'Amour ? Le temps de 
relecture synodal a été pour moi un temps important pour 
entendre ce que les chrétiens de Corrèze avaient à dire. J'ai 
été heureusement surprise de tout ce qui s'est exprimé 

Nous souhaitons témoigner à don Benoît notre 
reconnaissance, au nom de tous les paroissiens, 
pour l’impulsion qu’il a su donner à notre commu-
nauté, pour l’organisation qu’il a mise en place où 
chaque membre peut trouver son rôle au service 
de nos paroisses. Pasteur et bien sûr passeur, il a 
permis à de grands jeunes, à de jeunes couples, de 
trouver, de retrouver leur place dans l’Église. Un 
grand MERCI pour ces cinq années données dans 
l’écoute de tous, la bienveillance et l’enthousiasme 
qui ont permis à ceux qui l’ont rencontré de grandir 
sur le plan spirituel ! 

Merci...

Sr Marie-Jo – Mes huit années passées en Corrèze 
ont été pour moi une chance ! J'ai apprécié la beauté 
de ses paysages, mais surtout sa population simple, 
attachante et généreuse. 

Sr Marie-Thérèse – Tout au long de ce séjour, j'ai 
essayé d'être « un témoin humble et joyeux de l'amour 
de Dieu », mais je reconnais aussi avoir beaucoup reçu 
de la part des Corréziens : sens de l'accueil, simplicité, 
confiance, amitié...

Sr Marguerite –Aujourd'hui après 46 ans de présence, 
la congrégation quitte le diocèse non sans douleur, 
mais soyez assurés que toutes celles qui ont oeuvré 
dans ce beau pays porterons encore longtemps dans 
leurs prières cette Église que nous avons aimée.

Paroles de sœurs de Saint-Gildas 
qui ont eu un temps de mission en Corrèze

… et bienvenue !

VIE DES PAROISSES

Joëlle Barré et Isabelle Marchand

De gauche à droite : Sr Renée et Sr Alodie

“
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VIE DU DIOCÈSE

JUBILÉ 2025

Conseil pastoral diocésain

PLACE AUX JEUNES !

À la suite de nos deux précédentes ren-
contres, nous avions retenu trois pistes 
de travail :
 le fonctionnement des EAP (Équipes 

d’Animation Pastorale) ;
 la formation ;
 les jeunes.
Pour cette dernière réunion de 

l’année scolaire, nous avons choisi de 
rencontrer des jeunes, afin de mieux 
connaître leur place et leurs actions, 
dans notre Église de Corrèze.

Huit jeune ont répondu à notre invi-
tation, de trois espaces missionnaires 
différents (Tulle, Brive et Ussel).

Après un temps de prière puis la 
présentation de la journée par Mgr 
Francis Bestion, chaque  groupe de 
jeunes disposait d’une demi-heure 
pour nous partager ce qu’ils vivent 
au sein de notre Église, leurs attentes, 
leurs remarques,  leurs questions. Un 
grand merci à tous, pour le sérieux de 
la préparation de leur intervention. 
Certains se sont réunis plusieurs fois 
pour cette préparation. 

Ce que nous en retenons :
 le désir d’approfondir sa foi,
 le goût de la partager et d’annoncer 

l’Évangile,
 le besoin de partage fraternel, déjà 

largement mis en œuvre pour 
certains,

 le goût des belles et joyeuses liturgies.

À la suite de ces interventions, un 
temps d’échanges informels, avant 
le repas, a été largement utilisé, qui a 
permis à des personnes de générations 
différentes, toutes impliquées dans 
l’Église, et qui ne se connaissaient pas 
avant cette journée, de pouvoir appro-
fondir certains points. Ainsi, certains 
regards sur la vie dans nos paroisses 
pouvaient paraître divergents ; par 
exemple : Il arrive que l’opposition 
« classique » entre vie spirituelle et 

Les origines historiques du Jubilé remontent à l'Ancien Testament. 
La loi de Moïse avait fixé une année particulière pour le peuple juif : 
« Vous ferez de la cinquantième année une année sainte, et vous 
proclamerez la libération pour tous les habitants du pays. Ce sera 
pour vous le jubilé ». La trompette avec laquelle s’annonçait cette 
année particulière était une corne de bélier, appelée en hébreu 
Yobel, d'où dérive le mot « Jubilé ».

Dans le Nouveau Testament, Jésus se présente comme Celui 
qui porte à son achèvement l'ancien Jubilé, étant venu « annoncer 
l'année de grâce du Seigneur » (Lc 4, 19). Depuis sa première édition 
en 1300, le Jubilé est une occasion unique pour consolider la foi, 
favoriser les œuvres de solidarité et de communion fraternelle au 
sein de l'Église et de la société. C'est un événement qui se déroule 
sur une année entière, faite de prières et de gestes concrets, comme 
l'Ouverture de la Porte Sainte par le pape qui constitue le début 
o2ciel des célébrations. À travers les différents parcours vers Rome, 
et à l'intérieur de Rome, on expérimente le concret du pèlerinage : 
un incomparable moment de grâce. Le Jubilé de 2025 est un Jubilé 
« ordinaire », car il s'inscrit dans un programme préétabli de l'Église, 
qui le célèbre tous les 25 ans, de manière à ce que chaque génération 
puisse profiter de cette année de pardon. 

Le samedi 17 juin, le nouveau Conseil pastoral diocésain s'est retrouvé pour la troisième fois,  
avec l'objectif d'écouter des jeunes pour comprendre leurs attentes.

Cette nouvelle rubrique mensuelle nous aidera  
à nous préparer au jubilé qui aura lieu en 2025.  
Mais tout d'abord : qu'est-ce un jubilé en fait ?

action caritative débouche sur des ten-
sions qui empêchent d’avancer et donc 
nous éloignent de l’Évangile. Lors de ce 
temps d’échanges, ce fut le contraire, 
grâce à une écoute réciproque, une 
« conversion des regards ».

Le compte-rendu détaillé de la jour-
née est disponible sur le site du diocèse.



“

8 L’ÉGLISE EN CORRÈZE  NO 66 - SEPTEMBRE 2023

Église en Corrèze – Comment s’est monté ce pèleri-
nage des mères ?
Bérénice Ammeux – Le premier pèlerinage a eu lieu 
il y a vingt ans et depuis nous l’organisons chaque 
année. Le moteur premier est toujours le même : 
prendre un temps de pause, prier, pour confier ce 
début d’année à la miséricorde de Dieu. Aujourd’hui, 
nous sommes une équipe d’une dizaine de femmes 
accompagnées chaque année par un prêtre. Nous 
travaillons en équipe sur le thème et sur la logistique 
du week-end, c’est une très belle mission !

Quels sont les temps forts de cette marche ?
Chaque instant ! Chacune peut trouver grâce dans 
les différents temps que nous proposons. Il y a bien 
sûr les enseignements, les temps de réflexion per-
sonnelle ou en groupe, la nuit d’adoration dans le 
grand couvent de Gramat… L’arrivée à Rocamadour 
et le dépôt des intentions dans la chapelle de la 
Vierge noire sont aussi toujours des moments forts 
en émotions. Chacune peut y trouver ce qu’elle est 
venue y chercher. 

Quels en sont les fruits ?
Il y aurait surement autant de réponses que de pèle-
rines, mais j’imagine qu’ils sont nombreux. C’est 
un week-end hors du temps, chacune quitte son 
quotidien, c’est une occasion de prier ensemble, de 
déposer ses intentions, celles qui lui sont confiées 
et de remettre son année à venir. Démarrer sous le 
regard de Dieu, dans sa confiance !

Pouvez-vous détailler le prochain pèlerinage : dates et 
programme, contact ?
Fiancées, femmes en désir d’enfant, mères et 
grands-mères, vous êtes les bienvenues ! Nous vous 
proposons les 30 septembre et  1er octobre 2023 un 
week-end autour du thème : « Quitte ta robe de tris-
tesse, joie de croire, joie de vivre ». Accompagnées par 
don Bertrand de Castelbajac, nous marcherons de 
Brive à Rocamadour. Le trajet est accessible à toutes, 
avec la possibilité de faire une ou plusieurs étapes 
dans le minibus qui nous suit. À Rocamadour le 
dimanche, nous nous retrouverons avec nos familles 
pour célébrer la messe. Pour plus d'informations :  
pelerinagedesmeres19@gmail.com ou 06 08 12 57 07  

Pèlerinage des mères de famille

LA ROUTE DES MÈRES
Le samedi 30 septembre et dimanche 1er octobre aura lieu le vingtième pèlerinage  
des mères en direction de Notre-Dame de Rocamadour.

VIE DU DIOCÈSE

Le prochain pèlerinage sera mon troisième. J'y trouve 
une ferveur qui renforce ma foi, grâce aux rencontres, 
aux temps de prières (adoration, chants, cérémonies,  
sacrement) et aux enseignements. La simplicité, l'ac-
cueil, le partage dans les groupes tout au long de ces 
deux jours m'apportent de la joie et de la paix. Tout 
ceci me donne un bel élan pour sortir de ma zone de 
confort. 

En 2022, c'était la première fois que je faisais ce 
pèlerinage. Je cherchais un pèlerinage pas trop dur 
physiquement car mon dos est souvent fragile, et 
comme je suis très timide, je souhaitais être entourée 
de personnes avec qui je me sentirais bien. J'ai trouvé 
que ce pèlerinage sur deux jours, avec la possibilité 
d'être pris en charge par la voiture « au cas où » était 
vraiment idéal d'un point de vue pratique. J'ai appris 
à connaître des personnes que je croisais souvent sans 
les avoir jamais vraiment rencontrées. Et grâce à ça je 
me sens plus à l'aise dans ma paroisse, et je m'y investis 
davantage sans timidité. C'est le « retour sur terre » qui 
a été difficile, signe que ce pèlerinage m'avait élevée. 
Maintenant j'ai hâte de refaire ce pèlerinage en 2023.

Michèle

Aël
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L'ÉDUCATION AU NUMÉRIQUE

DOSSIER

« Notre culture est désormais une culture numérique » (document Vers une présence totale, cf. 
page 11). Ce constat interroge parents et éducateurs : comment accompagner les enfants et jeunes 
dans la découverte de ce continent, avec ses dangers et ses richesses ? 

Utilisation d'un tableau numérique à l'école  
Notre-Dame de la Providence (Ussel)

Église en Corrèze – Qu’est-ce que le numérique a bouleversé 
en famille et dans la société ?

Serge Tisseron – Le numérique a tout changé. Grâce à 
Internet, les enfants et les adolescents peuvent acquérir des 
connaissances pointues dans tel ou tel domaine que leurs 
parents ne maîtrisent pas. La transmission n’est plus verti-
cale, mais horizontale. Les liens sociaux s’organisent moins 
par proximité physique, et plutôt par le fait de partager des 
centres d’intérêt communs.

Ce qui n’empêche pas les parents de partager leurs centres 
d’intérêt avec leurs enfants, mais il est important aussi 
qu’ils se montrent curieux des leurs. Les jeux vidéo, les 
séries télévisées... Ce n’est pas seulement l’expression d’une 
culture jeune, c’est déjà la culture de demain. Ne restons 
pas enfermés dans une seule forme de culture. Les parents 
qui montrent de l’indifférence aux pratiques numériques de 

Serge Tisseron est un psychiatre réputé 
et membre de l’académie des technolo-
gies. Il a donné à l'APEL (Association de 
parents d'élèves de l'enseignement libre) 
un entretien que nous reproduisons 
avec son aimable autorisation. À notre 
demande, il a accepté de la compléter par 
une question sur l'intelligence artificielle.  
Qu'il soit chaleureusement remercié !
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leurs enfants leur disent en substance qu’ils méprisent ce 
qu’ils font. Ce que l’enfant peut traduire comme du mépris 
à son égard.

Et à l’école ?
Avant 6 ans, le numérique n’a rien à faire à l’école, sauf 

pour compenser certains handicaps sensori-moteurs qui ne 
peuvent pas l’être autrement. Ces premières années, mieux 
vaut privilégier en classe d’autres activités de relation au 
monde, par le corps, la médiation, les activités en groupe...
En revanche, dès le CP, une initiation au fonctionnement du 
numérique est possible, puis à 7-9 ans aux réseaux sociaux et 
à la protection des données personnelles, les siennes et celles 
de ses parents.

En CM2, apprendre l’économie du numérique, les pièges 
des fake news et de l’info en continu... Les parents ont sou-
vent l’impression à tort que leurs enfants vont faire à l’école 
les mêmes activités numériques que celles qu’ils pratiquent à 
la maison. Alors que l’école propose un numérique encadré. 
Mais elle devrait communiquer davantage avec les familles 
sur ce sujet.

Le numérique en classe, ce sont aussi des logiciels qui 
ne sanctionnent pas et ne jugent pas, qui sont adaptés aux 
di2cultés de chacun, sous forme de quiz ou d’exercices que 
chaque élève réalise à son rythme et dans l’ordre qui lui 
convient. C’est une relation déculpabilisée à l’apprentissage, 
et qui peut augmenter la motivation de certains élèves.

Les jeunes se portent-ils bien dans un univers dominé  
par les écrans ?

Le rapport 2018 de l’Unicef montre que la majorité des 
adolescents sur la planète ont un très bon usage de leur 
téléphone mobile, y compris en Europe. Ni trop, ni pas 
assez. Plutôt créatif. Deux catégories de jeunes ont un usage 
problématique, voire pathologique, du téléphone portable : 
les enfants en souffrance, victimes de harcèlement, de 
traumatismes familiaux, de maltraitances... Et les enfants 
qui grandissent dans un milieu défavorisé et qui ne sont pas 
su2samment accompagnés par les adultes dans leur décou-
verte du numérique. Ces enfants appellent une vigilance 
particulière.

Quel est le rôle des parents ? Comment peuvent-ils s’affirmer 
face aux écrans ?

Les parents doivent être disponibles aux attentes de leurs 
enfants. Dès leur plus jeune âge, il est important de parler 
avec eux de ce qu’ils voient sur les écrans. Petit ours brun, l’âne 

Trotro... Ils prendront l’habitude de raconter ce qu’ils ont vu, 
de dire leurs émotions devant les images. Autant d’occasions 
de construire des phrases et d’apprendre à raconter, c’est-à-
dire d’acquérir une compétence narrative.

À l’adolescence, les parents doivent être curieux et atten-
tifs sans être intrusifs. Souvenez-vous de votre adolescence, 
vous aussi vous cachiez des choses à vos parents ! Vos adoles-
cents ont le droit d’avoir une vie privée. Ils ne sont pas votre 
propriété. Privilégiez les moments d’échanges. Le repas du 
soir sans tablette, ni télévision ni téléphones portables... Un 
moment essentiel à institutionnaliser.

Comment, en tant que parents et éducateurs, se positionner 
face à l'intelligence artificielle ?

Évitons de tenir à nos enfants un discours extrême du 
genre : « c’est une catastrophe », ou bien « ce sera une source 
de bienfaits considérables pour l’humanité ».

Commençons plutôt d’abord par leur demander ce qu’ils 
en pensent, essayons de comprendre leur point de vue qui 
peut nous surprendre, demandons-leur si leurs camarades 
partagent leur point de vue, s’ils en discutent entre eux, et 
essayons de développer ensemble un point de vue contra-
dictoire sur ce que l’intelligence artificielle peut apporter, 
notamment comme un outil nous permettant de faire 
plus vite et mieux certaines choses, et sur ce qu’on peut en 
craindre, notamment en termes d’emplois, de libertés et 
d’inégalités sociales. 

DOSSIER

Atelier lors d'une journée diocésaine de formation  
à la communication (2022) : pour nos paroisses, le numérique  
est devenu un enjeu missionnaire pour rejoindre les personnes.
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DOSSIER

n. 46 Comment construire, au moyen de pratiques de 
communication, une communauté même parmi des gens 
qui ne sont pas physiquement proches les uns des autres, est 
en fait une très vieille question. Nous pouvons déjà détecter 
dans les lettres des Apôtres une tension entre présence 
médiatisée et désir de rencontre en personne. L’évangéliste 
Jean, par exemple, conclut ses deuxième et troisième lettres 
en disant : “J’ai beaucoup à vous écrire, mais je ne veux pas 
utiliser de papier ni d’encre. Au lieu de cela, j’espère vous 
rendre visite et vous parler face à face, afin que notre joie soit 
complète” (2 Jn 12). Il en va de même pour l’apôtre Paul qui, 
même quand il était absent et ressentait le “désir de voir” les 
gens en personne (1 Th 2:17), était présent, par ses lettres, 
dans la vie de chacune des communautés qu’il avait fondées 
(cf. 1 Co 5:3). Ses écrits ont également servi à “interconnecter” 
les différentes communautés (cf. Col 4:15-16). La capacité de 
construction communautaire de Paul s’est transmise jusqu’à 
nos jours à travers ses nombreuses lettres, dans lesquelles 
nous apprenons que pour lui il n’y avait pas de dichotomie 
entre présence physique et présence à travers sa parole écrite 
lue par la communauté (cf. 2 Co 10:9-11).

n. 47 […] L’utilisation du web social est complémentaire 
d’une rencontre en chair et en os qui s’anime à travers le 
corps, le cœur, les yeux, le regard et le souffle de l’autre. Si 
le Net est utilisé comme une extension ou une attente d’une 
telle rencontre, alors le concept de réseau n’est pas trahi et 
reste une ressource pour la communion. « Le réseau numé-
rique peut être un lieu plein d’humanité, pas seulement 
un réseau de fils, mais de personnes humaines », si l’on se 
rappelle que de l’autre côté de l’écran il n’y a pas de “chiffres” 
ou de simples “agrégats d’individus”, mais des personnes qui 
ont des histoires, des rêves, des attentes, des souffrances. Il y 
a un nom et un visage.

n. 48 Les médias numériques permettent aux gens de se 
rencontrer au-delà des frontières de l’espace et des cultures. 
Même si ces rencontres numériques n’apportent pas néces-
sairement une proximité physique, elles peuvent néanmoins 
être significatives, percutantes et réelles. Au-delà de simples 
connexions, ils peuvent être un moyen de s’engager sincère-
ment avec les autres, d’engager des conversations significa-
tives, d’exprimer la solidarité et de soulager l’isolement et la 
douleur de quelqu’un.

Vers une présence totale
Pour aller plus loinLe Dicastère pour la Communication a produit

le 28 mai 2023 une réflexion à propos  
de l’engagement sur les réseaux sociaux 
intitulée « Vers une présence totale ». Extrait.  Le Biberon numérique 

de Stéphane Blocquaux.  
Éd. Artège, 200 pages, 
17,90 €.

Docteur en science 
de l'information de la 
communication, l'auteur 

bénéficie d'une expérience de terrain 
auprès des jeunes depuis 15 ans. La cou-
verture provocante ne reflète pas la teneur 
de l'ouvrage, plutôt équilibré : le but de 
l'auteur n'est pas de décrire les dangers 
du numérique (même s'il n'hésite pas à le 
faire, preuves à l'appui) mais bien de relever 
« le défi éducatif » au sein d'une culture 
numérique omniprésente. Dans un style 
agréable, l'autre livre de nombreux outils et 
des pistes de réflexion, qui seront précieux 
pour les parents et éducateurs.

 3-6-9-12 : Apprivoiser  
les écrans et grandir 
de Serge Tisseron.  
Éd. ERES, 160 pages, 12 €.

Serge Tisseron (page 9 et 
10) a été précurseur en 
proposant dès 2008 des 
balises simples pour aider 

les parents dans l'éducation au numérique. 
La règle dite  «3-6-9-12 » était un moyen 
mémotechnique afin de fixer des repères : 
« Pas de télévision avant 3 ans, pas de 
console de jeux personnelle avant 6 ans, 
pas d’Internet avant 9 ans et Internet 
accompagné jusqu’à l’entrée en collège, 
vers 11-12 ans ». Avec les années, les études 
sur l'impact du numérique sur les jeunes 
se sont accumulées, et Serge Tisseron a 
pu a2ner ces repères. Nous en donnons le 
cœur au sein de ce dossier pages suivantes, 
mais ce livre permettra à ceux qui le sou-
haitent d'approfondir la réflexion.
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DOSSIER

ACCOMPAGNER LES ENFANTS
Un regroupement de praticiens de terrain, de chercheurs et d’universitaires, qui souhaitent 
participer à une éducation du public aux écrans et aux outils numériques en nous appuyant  
sur les balises 3-6-9-12 imaginées par Serge Tisseron. Pour en savoir plus : 3-6-9-12.org

3
Jouer avec votre 

enfant est la meilleure 
façon de favoriser son 

développement.

Je préfère les histoires 
lues ensemble,  

les comptines et les jeux 
partagés aux écrans.

La télévision allumée 
nuit aux apprentissages 
de votre enfant même 
s’il ne la regarde pas.

Jamais de télé  
dans la chambre. 

Les outils numériques, 
c’est toujours accompa-
gné, pour le seul plaisir 

de jouer ensemble.

Avant 3 ans

6
Je fixe des règles claires 
sur les temps d’écran.

Je respecte les âges 
indiqués pour les 

programmes.

La tablette, la télévision 
et l’ordinateur,  

c’est dans le salon,  
pas dans la chambre.

J’interdis les outils 
numériques  

pendant le repas  
et avant le sommeil.  

Je ne les utilise jamais 
pour calmer mon enfant.

Jouer à plusieurs,  
c’est mieux que seul.

De 3 à 6 ans

9
Je fixe des règles claires 
sur le temps d’écrans,  

et je parle avec lui  
de ce qu’il y voit et fait.

La tablette, la télévision 
et l’ordinateur,  

c’est dans le salon,  
pas dans la chambre.

Je paramètre  
la console de jeux.

Je parle du droit à 
l’intimité, du droit à 

l’image, et des 3 prin-
cipes d’Internet :  
 Tout ce que l’on y 

met peut tomber dans le 
domaine public ;  

 Tout ce que l’on y met 
y restera éternellement ; 
 Il ne faut pas croire 

tout ce que l’on y trouve.

De 6 à 9 ans

12
Je détermine avec mon 

enfant l’âge à partir 
duquel il aura son 
téléphone mobile.

Il a le droit d’aller  
sur Internet,  

je décide si c’est seul  
ou accompagné.

Je décide avec lui  
du temps qu’il consacre 
aux différents écrans.

Je parle avec lui  
de ce qu’il y voit et fait.

Je lui rappelle les 3 
principes d’Internet.

De 9 à 12 ans
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“Nous constatons qu’internet fait partie intégrante de nos vies, aussi 
il est presque impossible de s’en passer. Au quotidien, on peut vouloir 
faire une simple recherche internet et être projeté sur une page avec des 
contenus violents ou inappropriés. 

Des relations malsaines peuvent naître sur différentes plateformes et 
peuvent nous amener a faire des mauvaises rencontres. 

Nos relations sociales sont fortement impactées par notre usage du 
numérique. Il devient difficile de passer du temps avec quelqu’un sans 
jeter un œil sur son portable ou même de s’ennuyer. D’autant que les 

jeunes sont en difficulté pour instaurer des liens sociaux, les écrans 
deviennent alors pour eux une forme de sécurité, ils ne sont plus obligés 
d’exposer leur corps pour créer du lien. Le téléphone devient un média 
entre soi et l’autre. On choisit par les réseaux sociaux la façon dont on 
veut se montrer et se présenter aux autres. 

Du point de vue de notre foi, internet est une formidable source d’in-
formation et de contenu formateurs, il permet aussi de ne pas se sentir 
seul chrétien, de s’encourager et de prier les uns pour les autres. Malgré 
tout, cela prend aussi beaucoup de temps, on peut s’y perdre. Le risque 
est de ne pas vivre sa vraie vie, de ne pas voir son frère à côté de soi et de 
mettre de coté sa relation avec Dieu.

Nous pensons qu’il est important de discerner l’utilisation que l’on 
a d’internet ainsi nous pouvons nous donner des objectifs : limiter son 
temps d’écran, prendre des temps de qualité avec sa famille, ses amis …

Pour nous y aider, il existe différents outils pour contrôler son temps 
passé sur les écrans, installer un contrôle parental, prendre contact avec 
les promeneurs du net, présence éducative sur internet.

DOSSIER

Clarisse Thiébaut, éducatrice spécialisée,  
et Pauline Silva Da Costa, en étude pour le même métier

Les écrans deviennent alors pour eux  
une forme de sécurité, ils ne sont plus 

obligés d’exposer leur corps  
pour créer du lien.

+
Mon enfant « surfe » 

seul sur la toile,  
mais je fixe avec lui  

des horaires à respecter.

Nous parlons ensemble 
du téléchargement,  
des plagiats, de la 

pornographie et du 
harcèlement.

La nuit, nous coupons  
le WIFI et nous  

éteignons les mobiles.

Je refuse d’être son 
«ami» sur les réseaux 

sociaux.

Plus de 12 ans “
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JEUNES

13 JOURNÉES "INCROYABLES"
Du 26 juillet au 7 août, si 52 pèlerins corréziens sont partis spécifiquement avec notre diocèse, 
nous avons croisé au cœur de l'aventure des Journées mondiales de la Jeunesse un million et demi 
d’autres jeunes !  13 jours "INCROYABLES" , 13 photos, 13 paroles du pape.

“Bienvenue ! Bienvenue et merci d'être ici,  
je suis heureux de vous voir ; je suis heureux 
d’entendre le beau vacarme que vous faites,  
et d'être contaminé par votre joie.  
Cérémonie d’accueil

1

Remplacez les peurs par les rêves :  
ne soyez pas administrateurs de peurs,  
mais des entrepreneurs de rêves ! 
Rencontre à l’Universidade Católica 
Portuguesa

2

Il y a de la place pour tout le monde  
dans l'Église, pour tout le monde !  
Cérémonie d’accueil

3
Cher ami, si Dieu t'appelle par ton nom,  
cela signifie que, pour Dieu, aucun d'entre 
nous n'est un numéro, mais un visage,  
une figure, un cœur.   
Cérémonie d’accueil

4

5 Puissions-nous, durant ces journées,  
fixer en nos cœurs le fait que nous sommes 
aimés tels que nous sommes,  
et non pas tels que nous voudrions être :  
tels que nous sommes maintenant.  
C'est cela le point de départ des JMJ,  
mais surtout le point de départ de la vie. 
Garçons et filles : nous sommes aimés  
tels que nous sommes, sans maquillage !   
Cérémonie d’accueil
Le seul moment, le seul moment  
où il est permis de regarder une personne  
de haut, c'est pour l'aider à se relever. 
Veillée avec les jeunes

6
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JEUNES

“La joie de Marie est double : elle vient  
de recevoir l'annonce de l'ange  
qu'elle va accueillir le Rédempteur,  
et aussi la nouvelle que sa cousine  
est enceinte. Alors, c'est intéressant :  
au lieu de penser à elle-même, elle pense  
à l'autre. Pourquoi ? Parce que la joie  
est missionnaire, la joie n'est pas pour un 
seul, elle est pour apporter quelque chose. 
Veillée avec les jeunes

7

Qu’est-ce que nous remporterons ? Briller, 
écouter, ne pas craindre. Qu’est-ce que nous 
remporterons avec nous ? Je réponds par ces 
trois mots : briller, écouter, ne pas craindre. 
Messe pour les JMJ

8

Nous ne devenons pas lumineux lorsque 
nous affichons une image parfaite, 
bien ordonnée, bien finie, non. Et non 
plus lorsque nous nous sentons forts 
et victorieux. Forts et victorieux mais 
pas lumineux. Nous brillons quand, en 
accueillant Jésus, nous apprenons à aimer 
comme Lui. 
Messe pour les JMJ

9

Dans la vie, rien n'est gratuit, tout se paie. 
Une seule chose est gratuite :  
l'amour de Jésus ! Alors, avec cette gratuité 
que nous avons - l'amour de Jésus -  
et avec la volonté de marcher,  
marchons dans l'espérance, 
 regardons nos racines et avançons,  
sans peur. N'ayez pas peur. 
Veillée avec les jeunes

10

11 Celui qui aime ne reste pas les bras croisés, 
celui qui aime sert, celui qui aime court 
pour servir, il court pour se mettre  
au service des autres. 
Rencontre avec les volontaires des JMJ

12 Continuez à surfer sur les vagues  
de l’amour, les vagues de la charité,  
soyez des surfeurs de l’amour ! 
Rencontre avec les volontaires des JMJ

13 Remercions tous ceux qui vous ont appelés 
et tous ceux qui ont travaillé pour rendre 
cette rencontre possible, et faisons-le  
avec de grands applaudissements ! 
Cérémonie d’accueil



ART SACRÉ

Nous lançons une nouvelle rubrique : chaque mois, une œuvre d'art sacré 
sera présentée, en montrant son utilisation actuelle par la paroisse.  
Lancement avec la châsse des Corps Saint de Beaulieu.

Le reliquaire des Corps Saints

(voir photo)  jusqu’à la source qui rappelle leur arrivée 
à Beaulieu, puis leurs reliques sont vénérées par les 
fidèles pour y puiser la force de témoigner du Christ  
« ici et maintenant ». Cette procession  se prolonge 
par une messe solennelle souvent présidée par notre 
évêque, qui soutient  ainsi cette démarche croyante.

D epuis le Moyen-Âge, le corps des saints et les 
lieux de pèlerinage sont des sources immuables 

de ferveur. Afin de les protéger et de les honorer avec 
respect, des joyaux inestimables ont été conçus pour 
contenir toutes formes de reliques : les reliquaires.

Les reliques, du latin reliquiae, « restes », sont des 
biens matériels ou des parties du corps, par exemple 
un crâne ou autres ossements conservés d’un saint. Si 
le Moyen-Âge est la période faste des reliques, cette 
pratique existe toujours.  

La renommée de Beaulieu date du XIIe  siècle. À 
cette époque, l'abbaye bénédictine reçoit les reliques 
de deux martyrs, Prime et Félicien. D’une puissante 
famille romaine, ces deux frères furent exécutés au 
IVe siècle pour avoir refusé de participer au culte de 
l'empereur romain Dioclétien.  Une châsse en  ver-
meil est construite pour y déposer leurs reliques. 
Beaulieu devient lieu de pèlerinage. Des foules 
considérables d’Auvergne et du Quercy voisins du 
Limousin viennent vénérer ces reliques dans l’espoir 
d’obtenir des guérisons ou la clémence des cieux, 
trop ou pas assez de pluies.

Arrivent, au XVIe, les guerres de religions et les 
attaques répétées des seigneurs ralliés à la cause 
protestante. Ils pillent l’abbaye et s’emparent des 
précieux reliquaires. La châsse des saints est perdue 
mais non les reliques cachées…

À la fin du XVIIe siècle, l’abbaye de Beaulieu est 
reprise par les mauristes et de  grands travaux de 
restauration  commencent. L’abbatiale s’orne en 
particulier de  deux  magnifiques retables  dorés  à 
la feuille d’or, l’un représentant la Glorification 
de Marie et l’autre consacré à saint Prime et saint 
Félicien, dans la chapelle sud. Déposé sur l’autel on 
trouve le nouveau reliquaire contenant les reliques 
précieusement conservées. Ce reliquaire en bois 
peint et doré a la forme d’un sarcophage (voir photo). 
Il sert à exposer les reliques à la piété des fidèles, soit 
dans l'église même, soit lors de procession.

Aujourd’hui encore,  au XXIe siècle, à Beau-
lieu-sur-Dordogne, lors du premier dimanche de 
septembre, la fête des « Corps Saints » est objet d'une 
belle fête populaire, commémorant les saints Prime 
et Félicien. Leur reliquaire est porté en procession  
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Abbé Gérard Reynal
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CULTURE

Abbé Nicolas Risso

Trésors baroques en Corrèze 
L'art des retables en Bas-Limousin
Olivier Geneste, préface de l'abbé 
Nicolas Risso, Éd. Rencontre  
avec le Patrimoine religieux,  
304 pages, 45 €.

Chaque mois, 
découvrez une figure 

marquante de Corrèze

Il existe des ouvrages incontournables 
pour toute bibliothèque, et le dernier 
opus d'Olivier Geneste (dont l'érudition, 
la précision et la rigueur historique 
méritent d'être saluées) en fait assu-
rément partie. Docteur en histoire de 
l'art et auteur de plusieurs ouvrages 
consacrés à l'art sacré, cet ouvrage 
propose un bilan des recherches les plus 
récentes consacrées aux ateliers et aux 
dynasties de sculpteurs et d'artistes qui 
nous ont légué ces magnifiques retables 
ornant les églises de la Corrèze. Ce 
pèlerinage artistique que nous propose 
l’auteur nous invite à redécouvrir l’im-
portance de la création artistique dans 
un contexte liturgique.

Ces retables sont de véritables témoi-
gnages de cette époque florissante et 
créative qu'a été la Réforme catholique 
issue du Concile de Trente, et qui a 
perduré jusqu'à la Révolution, voire 
même jusqu'au XIXe siècle. Ce dernier 
siècle marque une rupture, car il voit 
l'évolution de la production artisanale 
des retables et des objets liturgiques 
vers une production industrielle. 
Notons que l'ensemble de cet ouvrage 
est richement illustré par les photogra-
phies d'Anthony Perrot. Gageons qu’un 
tel ouvrage en appelle un autre qui 
pourrait être consacré aux vitraux et au 
mobilier liturgique contemporains dans 
les églises corréziennes, témoins d'une 
rencontre... 

Figure corrézienne

Abbé Jean Vinatier

L’abbé Jean Vinatier est né le 24 janvier 1917 à l’ombre de l’église 
Saint-Jean de Tulle. Son père, originaire des Monédières est  

« ouvrier d'État » à la Manufacture de Tulle après la guerre. Orphelin 
à l'âge de neuf ans, en 1926, Jean Vinatier fut placé comme berger 
à Triviaux, commune de Veix. Il racontera ses souvenirs dans un 
ouvrage très personnel, un véritable document d'ethnographie inti-
tulé Jean de la Rose, berger des Monédières (1985). En tant que berger, 
Jean fit l'expérience du silence et de l'émerveillement, une expé-
rience qui le conduisit à regarder les événements et les personnes 
avec un regard profondément bienveillant tout au long de sa vie.

Dans un milieu hostile au christianisme, Jean fut initié à la foi par 
ses grands-parents et sa mère. En 1928, il entra au petit séminaire 
d'Ussel. En 1938, il effectua son service militaire dans le Régiment 
d'Infanterie de Langres (Haute Marne), servant lors de la « drôle de 
guerre » en tant que caporal-chef infirmier. Fait prisonnier en 1940, 
il fut envoyé au Stalag VI-B (Basse-Saxe). Libéré, il est ordonné 
prêtre le 8 juin 1944 par Mgr Chassaigne à Saint Merd-de-Lapleau, 
le jour même de l'entrée des troupes allemandes à Tulle. Après la 
guerre, il adhéra aux idées missionnaires de la Mission de France, 
créée en 1941 par le cardinal Emmanuel Suhard pour promouvoir 
l'évangélisation  des diocèse ruraux. Jean Vinatier sera marqué par 
le livre Yvan Daniel et Henri Godin « La France, pays de mission ? 
». Dès 1945, une communauté de la Mission de France fut créée à 
Lapleau. Affecté ensuite à la paroisse de Lisieux, Jean rejoignit 
Pontigny en 1953 en pleine crise des « prêtres ouvriers », ce qui abou-
tit à la fermeture du Séminaire de la Mission de France. Toutefois, le 
15 août de la même année, le Pape Pie XII donna un statut définitif 
à la Mission de France par la Constitution apostolique Omnium eccle-
siarum. Jean Vinatier devint, alors, le premier vicaire général de ce 
« diocèse sans territoire ». Avec le Père Jean Morel, ils réussirent à 
préserver le séminaire et les objectifs de la Mission de France comme 
à apaiser les relations avec les autorités romaines et les réticences 
de certains évêques français. 

En 1963, au début de l'aventure conciliaire, Jean Vinatier retrouva 
un ministère sacerdotal d'abord dans le Lot-et-Garonne, puis dans 
le Var. En 1988, Jean Vinatier se retira au Carmel du Mans, où il 
développa une activité éditoriale et devint prédicateur de retraites. 
Non sans avoir rédigé ce qui reste son ouvrage de référence, la bio-
graphie intitulée Le Cardinal Suhard. Jean Vinatier fait partie de ces 
prêtres qui se sont pleinement engagés dans un renouveau mission-
naire, où le prêtre, en collaboration avec les fidèles laïcs (équipes 
associées), est au service d'un peuple. Passionné par l'Évangile, Jean 
Vinatier n'a jamais cessé de prôner un Évangile de la rencontre. Il 
est décédé à Brive le 4 mars 1998 et repose à Veix, la terre de son 
enfance. Abbé Nicolas Risso



DÉDICACE DE LA CATHÉDRALE 
4 septembre

SAINT FERRÉOL, évêque 
18 septembre

18 L’ÉGLISE EN CORRÈZE  NO 66 - SEPTEMBRE 2023

AGENDA

Septembre
 RENCONTRE DES NÉOPHYTES  

ET CONFIRMÉS 2023
Dimanche 10 septembre
À Notre-Dame de Pennacorn, 
une journée avec Mgr Francis Bestion :
Messe, pique-nique, relecture… 
Renseignement : 05 55 93 97 17
ou kt.ktchumenat19@gmail.com

 JOURNÉE DE RENTRÉE PASTORALE 
DIOCÉSAINE
Samedi 16 septembre
Une journée pour tous les acteurs  
de la pastorale du diocèse.
Salle de l'Auzelou, Tulle 
 10 h : accueil et temps de prière 
 10 h 30 : conférence de Mgr Pascal Wintzer :  
« La mission aujourd'hui dans un diocèse rural » 
 Pique-nique tiré du sac
 L'après-midi, présentation de la nouvelle Lettre 
pastorale de Mgr Francis Bestion, carrefours, 
questions à notre évêque 
 16 h 30 : envoi

Inscription directement auprès de votre paroisse ou 
mouvement.

 MESSE DE RENTRÉE DE 
L'ENSEIGNEMENT CATHOLIQUE
Vendredi 22 septembre
Collégiale Saint-Martin de Brive, 18 h 30

 JOURNÉE DES FAMILLES
Samedi 23 septembre
Messe à Aubazine à 11h.
Repas et activités au lac du Coiroux.
Organisée par les AFC, équipes Notre-Dame  
et Vivre et Aimer. Ouverte à tous. 
Inscriptions : afc.correze@yahoo.fr 

AU PROPRE DU DIOCÈSE

NÉCROLOGIE

Né à Brive en 1932, Gilbert Verlhac a fait ses études 
au petit séminaire d'Ussel. En 1956, il participe à la 
guerre d'Algérie. À sa démobilisation, il entre au 
séminaire de Tulle, puis passe par ceux de Limoges et 
Clermont-Ferrand. Le 8 décembre 1958, il est ordonné 
prêtre à Saint-Sernin de Brive. Il est alors nommé 
surveillant à l'école Bossuet à Brive, puis devient 
vicaire à Bort-les-Orgues, et enfin enseignant et 
surveillant général à l'école Notre-Dame d'Ussel. En 
1974, Gilbert Verlhac arrive à Treignac dont il restera  
le curé jusqu'en 2013. Très attaché à ce lieu, il passera 
le reste de ses jours dans l'EHPAD de cette bourgade.

« Prenez sur vous mon joug, devenez mes disciples, 
car je suis doux et humble de cœur et vous trouverez 
le repos de vos âmes  ». Cette expérience, le Père 
Verlhac l’a faite de nombreuses fois, dans sa prière 
personnelle de baptisé et de ministre ordonné. En 
choisissant de suivre le Christ, en se consacrant à lui 
pour le ministère ecclésial, comme prêtre diocésain, 
il savait pouvoir compter sur Celui qui l’avait appelé à 
la tâche des apôtres. Goûtant la douceur et l’humilité 
du Cœur de Jésus, il pouvait porter le joug de la 
charge pastorale. C’est ainsi que les prêtres peuvent 
demeurer fidèles à leur consécration et à leur mission. 

Puisse maintenant notre frère trouver en Jésus-
Christ, son Maître et son ami, le repos définitif de 
l’âme, celui des serviteurs fidèles de Dieu. Amen. » 
(Mgr Francis Bestion, homélie prononcée lors des 
obsèques en l'église de Treignac le 21 juin 2023).

Né en 1932
† 19 juin 2023

Abbé Gilbert Verlhac

 LANCEMENT DU PARCOURS ALPHA 
Lundi 25 septembre
Ouvert à tous, croyants ou non, le Parcours Alpha 
a pour but de faire découvrir ou redécouvrir la foi 
chrétienne.
Repas convivial, topo sur les bases de la foi 
chrétienne et temps de discussion.
Centre Saint-Sernin de Brive, à 19 h 30. 
Renseignement : Erica Mas (05 55 84 30 46) ou 
Hélène Bosche (07 89 39 11 88)
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HALTE SPIRITUELLE

DÉTENTE

Les archanges

Saints de Corrèze

Abbé Stéphane Torquéau

Avant toute chose, il faut d’abord définir ce qu’est un 
ange. Le mot ange vient du grec aggelos qui signifie 

« messager ». La Bible parle peu de ces créatures, même si on 
les voit apparaître ici ou là. Les anges sont des créatures de 
Dieu, créées à son image, et qui sont de purs esprits. Saint 
Thomas d’Aquin explique que les anges sont des créatures 
qui sont hiérarchisées en fonction de leur intelligence et de 
leur connaissance du plan divin. Denys l’Aréopagite, dans 
sa Hiérarchie céleste, distingue neuf chœurs répartis en trois 
cercles, allant, des plus intelligents et aux plus proches de 
Dieu, au moins intelligents et un peu moins proche de Dieu : 
le premier cercle : les Séraphins, les Chérubins (le plus connu 
est Satan) et les Trônes  ; le deuxième  : les Dominations, 
les vertus et enfin les Puissances, et le troisième  : les 
Principautés, les Archanges et les Anges (ou anges gardiens) 
[ST Q108 a6sc].

Les archanges et les anges gardiens sont donc les moins 
intelligents des anges, mais il faut garder à l’esprit que le 

moins intelligent des anges est largement plus intelligent et 
a une meilleure connaissance de Dieu que l’humain le plus 
génial sur ces plans-là. Ce qui va différencier également les 
anges, ce sont leurs missions. Les anges gardiens sont là pour 
nous aider dans notre vie de tous les jours, et les archanges, 
qui sont donc au dessus d’eux, ont eux d’autres missions 
spécifiques. 

De part la Parole de Dieu, nous en connaissons trois  : 
Raphaël (voir le livre de Tobie), Gabriel qui est celui qui 
annonce le plan de Dieu, comme à Zacharie (Lc 1,13) et à 
Marie (Mt 1,20s), et Michel, qui est l’archange qui, avec ses 
anges, chasse définitivement Satan et ses anges déchus (Ap 
12,7), bien qu’inférieur a lui dans la hiérarchie angélique, 
mais supérieur en réalité car il est resté fidèle à Dieu. Ce 
sont donc des êtres qui sont dans la béatitude Divine, alors 
n’oublions pas dans nos prières de faire appel à leur interces-
sion puissante.

 Horizontalement    1   Saint Étienne y fonda une abbaye  2  Argent  3  Premier évangélisateur du Limousin  4  Ancienne 
colère – Dominicain  5  Mouvement de foule – stable  6  Turquie – Tête blonde  7  Celle d'Aix contient le corps du 
bienheureux Jacques Lombardie – esclaffé  8  Ermite des bords de la Vézère.

 Verticalement    A  Martyr mort à Brive-la-Gaillarde  B  Employa – Adresse moderne  C  Missionnaire originaire de 
Beynat – Adresse postale  D  Avec les uns  E  C'est-à-dire – Dieu du soleil  F  Aller plus tard – Giron  G  Évêque saint de 
Limoges du VIIe siècle  H  Intérieur – L'un des deux saints honorés à Beaulieu-sur-Dordogne.

 Le coin des enfants  
Reliez les points 
pour découvrir 
un saint dont
le passage  
a marqué  
la Corrèze.

A  

1  

2 

3  

4  

5 

6  

7  

8 

B  C  D  E  F  G  H  

1

2

3

4
5 6

7
8

9

11 12 13
14

15
16
17 18 19 20 21 22 23

24 25

26
2728

2930
31

32

33

34

35
36

37
38

39
40

41 42
43

44

45

46
47

4849
50

51
52 53

54
55

56

57
59

60
61 62

63
64

64 65

66

67
68

6970

71
72

73
74

75
7677

78 79
80

81
82
83

8485

8687
88

89
90 91

58




